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*Ie sustitires .que fiot is co nnaissions à Floriacd,ï.>rboJgeCoursol.

dant à monsieur ýWilfr d -P r., qui
*,avait appelé moiiiur--Lobi D'avid une
.étoile, monsieur -ChIapleàu a dit "On

a, appelé monsieur David ue étoile
lcs étoiles sont piurtant rares dans notre
pays et, David, pas plus que le futur juge

ê* Prévost, pas Plus 'que moi, n'al jamais
-passé pour ue étoilé;. daa8 tous les cas, ai
e«'Cst une étoile, c'est une étoile filante, qui

sf16 déjài dans trois élections et la queue
uevous allez lui donner dans celle.ei le

feru.rcààsembler à une coniète."
LoIo-la-Coti:ête I1 Allez : monsieur Da-

*idle noqua va vous rester, et vous pourrez,
dici. peu, aller étudier à là bibiJothèque

d'Ottwa le nature de ce miétéore léger
laui, c meVOUS, pisse sains laiesser do
traces.

DEPEC11US TELEGRAPHIQUES.

Service spécial du Chiari-vari.

Le aréhalMacahon, Président de

ý' u épuiblique française, Paria, à Ovide
Poýrreauit,. vIce-consul de France, Montréal.

.,s-èo conme vic-consul de France ou
~4~umme y odi officiel que tui as reçu un

'lýou sp agure; sur 'une estrade au-
~ môe, ~sélections.? Le gouvernemenat

I3 o,.li aenir ?

~4~~idPureutvice-nconsul de France,

... e ý ............

1No'ntréal, à. MacM-ahioa, président de la
république franç aise, ;i.

Tu nec connais pas le p!'ys; ici tout le
monde s'occupe de politique surtoust ciiux
qui ne devraient pas s'en nialer, plus on est
employé pùblie, plus on travaille à rester
employé public.

Clêoplaas Beaux-Crins, Montréal -1 Mac-
.keniie, Ott.wn.

Je voudrais bien avoir une garantie pour
le travail que je fa is dans cette élection,
faon haabitude d'écouter aux serrur-es, 'mi'a
appris des chaoses qui nae font douter de
ton succès le 17 couranat, je ne veux pas
crier pour rien.

M1.ackcnzie, Ottawa à Ciéopaas Buaux-
Crins, Mlontréal.

Toute la caisse est employée pour les
élections, les coastracteura commencent à
ti,ér au renard, Chaarlebois est sur la
clôture , je te donne ce que je peux, tu
recevras par.lettre chargée un bon sur Bar.
saulou pour une grosse cuisse* de savon, les
amis. disent., que tu ne t'en sers.'jamais, du
reste, tu doiseavoir du linge sale à laver
dans ta -famille.

M. Laaflamme, Lachiae, à Mackenzie,
Ottawa.

Eeris donc à.foyer pour lui demander
pourquoi il est reviré. iRosaire dit du mal
de moi, nia lettre du*paipe ne prend plus,
j'ai tellement battu Je.grosse caisse pour
les protestants, sur la peau de Guibord,
que je l'ai crevée ; je commeince à croire
<lue je suis fl*.mbé.

Mackenzie, Ojtawa, à Ui il L iin, Mont
ta-dl.

C'est ta faute, pourquoi tit'as-tu dit do
ne pas nommer lioyer inspecteur des furn-
nos, quand ça force comme maiintena.lt,
chancun pour s oi, puis je te dirai que tu
n'as pas beaucoup d'amis parmi nous.

M.ac.kenzie, Ottawa, -1 Ovide Perrault,
syndic officiel, Montréal.

Berthe, à Sorel, crie maisère, il es t dans
les plus mauvais draps, dis donc à Rosaire.
d'aller lui donner un coup de main.

Ovide Perrault, syndic officiel, MN1.ltréu'
à Mackenzie, Ottawa.

Tu tombes. mal, 'Rosaire. est en procès
avec Barthe depuis trois ans, et je tiens
de bonnes sources qu'il a dit qu'aus lieu.,
d'aller travailler à Sorel il donnerait avec
plaisir cent louis pour le faire battre.,


